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clî"z le cnomnîiss5aira de police ; ensuit'î au p'urqtuet... qui m'a
r(nvc-yt à demain, entre p.rnh...Enfin nia matinée a été
ti bten prime que je n'ai pu a.ssister à l'enterr<ricnt de ce cher de
Saint-D.itasse.

Cependant Perrier arait chcrché .1 se rappeler la figure du
çalet assza~ine-.

-Bricard, reprit il, n'esçt-ce pas ce valet qui vous airait été
atdre!:.é par Mute d'Armiangis... un assez groi hunmoi sanguin,
à énormes favoris ?

-Prcigément. Ma femme aimait asscz ce Brkcard qu'el
trouvait empressé il son s.rvice. Quant à moi, j'avais nmoins à
me louer de ce domestique qui était bien le plus franc musard
connu. Une course de dix mintuteî lui durait deux heures... et
à tous moments il décampait pour aller fluner je ne sais oùi...
.qa11s doute chtez les marchands <le ?:os (lt quartier. Je un le
gaydais que par égard pour MNio d'ALriu-.ngis qui me l'avait
recommandé. Do plus il était têtu.., onh I mais têtu comme un
vrai Picard qu'il était.

Et, s'adressant à la sèche veuve, M. de Jozèros ajouta
-Oui, il était LPieçrd... un de vol pays, 'Mine Pillai..
.A cdte phirae, la musique de la damie, qui n'avait pas

ec.4s depuis le comnmenceent du dîner, redoubla son tapage. Les
verroteries£son ièrent bruyantes au convulsif tremblement de tête
dont elle ponctua cette réponse balbutiée:

-Ahi 1le mîalheureux Rssas«iné était d'Amiens ?
-Amuiens ? fit naïvement M. de Jozères, je croyais vous

avoir entendu dire que vous étiez dc Beauvais.
-Non, non, d'Atmis ns, insista la veuve dont, involontaire-

ment, le regard rapide se tourna vers Avril.
-Décidemtent, je ne suis pas un étranger pour cette f.:nime

pensa le jeune hommne.
Et, pour vérifier ce soupçon, il se hfita de dire

* -Beauvais ? miais, moi aussi, je suis presque un pazys de la
victime, car j'ai passé ina première enfance aux environs de

* Beauvais.
À ces mots. 'Mine Pillais fit entendre un violent coup de

chapeau chinois, et 1.% cuillerée de crème qu'elle allait porter à
sa bouche se répandit sur le corsage de sa robe.

-0 belle entre les belles 1 veuill< z permettre 1 s'écria l'ont-
pressé Caduehet, témoin de cet accident.

Et, la serviette au poing, il s'élança pour essuyar la crême
qui décorait la poitrine de la veuve. MNais, tout «à coup, sa main
retomba, pudique commne si elle hésitait.

-Les dieux mômies n'oseraient se permettre une pareille
slicence I soupira le chaste Cuduchet en retombant sur sa chaise.

Malgré les sombres angoisses qui le torturaient, la grotes-
que pantomine du pudibond Thomas arracha un sou, rire à Per-
ris r, qui murmura assez haut pour être entendu de Avril

-Il voit toujours la veuve avec ses yeux de dix-huit ans I
-Bon à noter 1 se dit encore le jeune homme qui, à1 mesure

qu'elles se produisaient, casait toutes ses observations dans sa
mémoire.

A ce moment la Cardoze, qui s'était absentée à~ l'apparition
4du dessert, faisait sa rentrée.

d'ues mesier prendront-fls le café au salon ? demanda-t-
elle d'n ozbrÔv2 en s'aupprochant du docteur.

commnencé le 3 Juillet 1894 - (No 23G).

LECOUTEAU DM. NSSÀ

L'hiétoirc n'est pag longue, dit Albert D,. Ipit en coenr.
çant. H t, dec fait, elle tient dansl sept feuillets ile la Il ltovuo des
Deux.-MLond%!q." L'auteur doit Mauernix, n'aime pas il q,'Itgnr.lcr
en route, comme on sait. len seplt pages, il a trouvé Il- uiryýn
d'imprssionner vivenment et do faire frissonner ses. lt-cteur.

Son héros - GaFton, tout court - t.nvoyti en îiision en
Pcrsp,*par le minigire tIcs beaux artct, rèenontre dans Its rue.,
d'14palvin, presqu'au montent de son déliart, une jeune feuinu'i
en litière.

Il D'ordinaire, let; PerFancs ressenmblen)t à des piquctq, dans
la rue. Elle% Font voilées naturellement, ou plutôt cIles pot tent.
sur la têtu uncs Forte de rideau, avec dei royurcsq, qui leur cou-
vre le viqage. Par ëxcéption, la Persane que je rvneonlrâib lais.
,qait voir une tailla gracieuse cet bienî camîbrée. Ji'apercevaiîs mrs
ye'ux. trè-4 grand.-, luiýants comme une braise. Mon choval allait
atu pas et 8uivait trèi lentement la chaise il porteurs. Il nie seint
b'a qiv' l'inconnuc me retournait une ou deux foie.

Un jour, Gitton se trouvait sur le pont de Djnt<ilt., une de.s
plus belles choses qui existent au monde, lin pont die trcnte trois
arches sur le Zond.ehrout, avec ke sertip - le préfet de polio-

dIphn- lorsque la chaise à porteurs de la belle inconnnn
vint il passer. Elle se pencha à demi hiors de la chaise et lais-a
tomber son mouchoir sur le pavé.

Le sertip apprit à Gaston que l'inconnue se nommait Ni-sà,
femme (l'un marchand fort riche, célèbre par sa violence et sa,
jalousie.

Niselà dépilchle une duègne à Gutston, et l'envoyé du ministre
des beaux-arts arrive chtez elle, les; yeux bandés, e-corté par lr,
vieille.

INisê.l pouvait avoir dix sept ou dix huit ans. Les elle.
veux noirs, totiffaq, rappelaient ceux de la S.domé de Regnault,
retombant sur la nuquc puiscante et les épiules. Le vagléizè-
renient ambré, avait des refleti de nacre chîang.anti. Mais je
fus frappé surtout par l'opposition étrange des dents très bl.tnchiesq
et des yeux tré,s noirs. Les cils, le tour des paupières et les
lèvres étaient peints. Elle souriait en me regardant (lc ses yeux
dela-ants et tranquillesq. Je mie rappelais les paroi.,s dut sertip
et je songeais que cettc, femmîe.là ne paraisýait guère effrc5ée 1
Cependant, elle me prit la main, et me fai.qant asseoir sur le
sopha

-blon mari est parti pour Téhéran, dit-elle ; nous avons
le temps de nous distraire.

Elle parlait anglais avec un accent guttural prononcé ; puis
elle frappa, sur un petit tambour avec une baguette de cuivre, et
l'on apporta le café. Ensuite, elle se mit -1 parlcr d'une voix
rapide, mêlant les mots, me disant qu'elle s'ennuyait beaucoup
et qu'elle m'avait remarqué de suite. Et, en niême temps, ses
veux se faisaient plus tendres, sa main Ferrait eluq doucement
la mienne. Elle ce rapprocha encore de nii; soudain elle m'en-
laça étroitement, collant ses lèvres sur les miennes. Sa fièvre
nie brû'ait ; une langueur excitante courait dans mes veines.
Je commençais à perdre la tête quabd un bruit se fit entendro
dans la pièce voisine. Brusquement, elle s'arracha de mes bras
bras et se dressa, toute droite, frémissante. Son demi abandon
ses caresses, sa crainte subite, s'étaient succédé si rapidement
que je n'avais pas eu le temps d'analyser mes imprecsiôns. Tou-

jours avec sa niême vivacité gracieuse et féline, elle courut à la
muraille ; hà, saus hésiter, elle prit un petit couteau éfllé qui


